JLLU. 


EXTRAIT 


DES  REGISTRES 


DU  PARLEMENT 
DE  BORDEAUX. 

Du  quinze  Mars  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - huit'. 

Ce  jour,  toutes  les  Chambres  affemblées, 
M.  le  Sous-Doyen  de  la  Cour  ayant  précé- 
demment remis  fur  le  Bureau  fix  Edits, 
Déclarations  & Lettres  Patentes,  enfemble 
les  conclufions  du  Procureur  Général  du 
Roi  : 


LA  COUR,  animée  d’un  zèle  éclairé 
pour  le  fervice  du  Seigneur  Roi,  & pour 
le  bien  de  l’Etat  ; 

Confidérant  que  dans  la  conffitution  de 
la  Monarchie  Françoife,  la  vérification , 
î’enrégiftrement  & la  publication  font  né— 
ceflaires  pour  donner  la  fanéfion  & l’exécu- 
tion à la  Loi  ^ 

Que  1 importance  de  ces  formes  refpec- 
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tables  vient  moins  de  leur  antiquité,  que  de 
leur  objet  * 

Que  parla  vérification,  les  Cours  doivent 
s’aflùrer  de  Futilité  de  la  Loi,  avertir  le 
Souverain  des  furprifes  faites  à fa  religion , 
& garantir  au  Roi  & aux  Peuples  que  la  Loi 
propofée  eft  conforme  aux  intérêts  du 
Monarque  & à ceux  de  la  Nation  * 

Que  Fenregift rement  a pour  but  de  placer 
la  Loi  nouvelle  parmi  celles  de  FEtat , & 
de  confacrer  un  monument  qui  commande 
l’obéiffance  & le  refpeâ  ; 

Qu  enfin , la  publication  fait  connoître 
aux  Peuples  la  volonté  légale  du  Souverain , 
leur  rappelle  & leur  prefcrit  la  foumiffion 
qui  lui  eft  due^  & leur  infpire  la  confiance 
qu’ils  doivent  avoir  dans  Fheureux  accord 
de  l’autorité  paternelle  du  Roi , & de  la  vi- 
gilance des  Magiftrats  : 

Confidérant  que  Fomiffion  d’une  feule  de 
ces  formalités  îacramentelles  rendroit  les 
autres  illufoires , & que  leur  concours  eft 
néceflaire  pour  le  complément  de  la  Loi  j 
Que  dans  la  pofition  où  le  Parlement  fe 
trouve  placé , il  ne  peut  voter  pour  une 
Loi  nouvelle  ; que  l’on  pourroit  attribuer 
fa  détermination  à des  motifs  d’intérêt  per- 
lé n ne  1 , étrangers  au  cœur  des  Magiftrats , 
dont  ils  doivent  écarter  le  foupçon  $ & 
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qu  enfin  , fous  les  coups  de  l’autorité , ils 
paroîtroient  céder  à fon  impulfion , quand 
leur  confidence  feule  dirigeroit  leur  con- 
duite y 

Que  Fenrégiftrement  de  la  Loi  ne  peut 
être  fait  dans  le  lieu  d’exil  où  le  Parlement 
cft  retenu , éloigné  de  fon  Tribunal , & du 
dépôt  permanent  des  Loix  confiées  à fa 
garde  ; 

Que  la  publication  de  la  Loi  doit  fe  faire 
dans  une  Audience  folemnelle , & que  le 
Parlement  a déjà  démontré  l’impoffibilité 
locale  de  placer  fon  Tribunal  à Libourne  ; 
que  fans  Palais  décent,  fans  Minières  fu- 
balternes  de  la  Juftice  , il  eft  dénué  de  cet 
appareil  impofant  & convenable  pour  an- 
noncer dignement  à un  vafte  reffort  les  vo- 
lontés légales  d’un  grand  Roi  y 

Que  ces  circonstances  aggravent  l’exil 
du  Parlement  d’une  maniéré  bien  doulou- 
reufe , puifqu’elles  le  privent  de  concourir 
aux  vues  de  Sa  Majeiié  , de  bénir  fa  bien- 
faifance  , ou  d’éclairer  refpeéhieufemenî  fa 
religion  , mais  que  la  Cour  fe  voit  réduite 
à borner  fon  zèle  , & renfermer  fes  devoirs 
dans  ce  qui  concerne  les  intérêts  du  Sei- 
gneur Roi , le  maintien  des  Loix  de  l’Etat , 
la  propriété  , la  liberté  & la  tranquillité  des 
peuples  de  fon  reffort. 
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Par  ces  xonfîdérations.,.  la  Cour  , per- 
fiftant  dans  fon  Arrêté  du  3 Septembre  der-^ 
nier , a arrêté  que , fous  le  bon  plaifir  du  Roi , 
ii  fera  furfis  à l’examen  des  Edits  5 Déclara-* 
tions  & Lettres  Patentes  r jufqùes  à ce  qui! 
ait  plu  à Sa  Majefté  prendre  de  nouveau  en 
confédération  les  Remontrances  que  fon-Par- 
lement  a eu  l’honneur  de  lui  adreffer  & 
qu’en  conféquence  il  fera  écrit  une  Lettre 
au  Seigneur  Roi , à l’effet  de  le  fupplier  de 
rétablir  le  Parlement  dans  le  Heu  ordinaire 
de  fes  fonêKons. 

■ Fait  en  Parlement , toutes  les  Chambres 
affèmblées , à Libourne,  le  quinze  Mars  mil 
fept  cent  quatre-vingt-huit. 

Monfcur  LE  B E RT  H O N,  Premier 

Préfidenu 


